
QUELQUES ASPECTS DE L’ACTIVITÉ DE G. S. RAKOYSKY 
ET DE SES RAPPORTS AVEC LES PRINCIPAUTÉS ROUMAINES

T R . IO N B S C U -N IÇ C O V

A  peine échappé des m ains de la  gendermerie tu rq u e, en l ’autom ne de 
1 8 5 3 , R a k o v sk y  organise dans la  Bulgarie orientale, avec 12 autres cam arades, 
u n  groupe d ’action  qui agite parm i les paysans l ’ idée d ’une révolte arm ée  
con tre les occu pan ts. Il en redevient l ’objet de fébriles poursuites de la  part 
des autorités ottom anes.

U n e année plus tard , en l ’ autom n e de 1854, il renvoie ses com p agn ons  
à  leurs foyers et, au com m encem ent de 1855 , il se tro u ve  à  C h ich tov  hébergé  
par son am i T zv e tk o  R a d o slav ov  1. D e Chichtov il passe en V alach ie , à Z im -  
n itch éa  et de là , à B u c a r e s t2. Il n ’est pas exclu que R a k o v sk y  ait en des 
co n ta cts  avec certains m ilieu x politiques roum ains. Ce qui est sûr, est q u ’ il 
arrive à B ucarest après le départ des Russes, lorsq u ’ il était devenu évident  
pour to u t le m on de que la Russie ava it perdu la partie. A u  d ébou t du  m ois  
de m ars était m ort N icolas Ier, ju ste  au m om ent où ses p lans concernant 
les B alk an s étaient gravem ent com p rom is: un b ilan , m êm e provisoire, de 
la  guerre qui se déroulait dans la  M er N oire laissait d é jà  deviner les vainqueurs.

L e  tra ité  de p aix  de Paris, conclu dans les con d ition s q u ’on conn aît, 
fu t pour tou s les peuples asservis de la  Peninsule B alcan iq u e —  m ais surtout  
pour les Bulgares —  une lourde désillusion. D ’ailleurs, dès le com m en cem ent  
d e  1 8 5 6 , lorsque l ’on cherchait encore une solution pour la  qu estion  orientale, 
les esprits lucides avaient pu prévoir que les in térêts égoïstes des grandes  
pu issances capitalistes triom phéron t une fois de plus. L e 2 6  Janvier 18 53 , 
N aïden  G u érov  dépeignait de la  sorte, dans une lettre adressée au professeur  
P ogodin e, l ’ état d ’esprit des B u lg ares: «n u l parm i les B ulgares n ’ atten d

1 Apxue na C. Panoecnu, I , S o fia , p. 49— 50.
2 Sans m oyen s, R a k o v sk y  s ’ é ta b lit  p ou r  quelque tem p s dans un v illage près de 

B u ca rest (Ibidem, p . 49 2 ). A  ce  q u ’ il p ara it, T zv etk o  R a d o s la v o v  a v a it  passé lui aussi 
a v e c  R a k o v s k y  en V a la ch ie  (Ibidem , p . 123, n. 1).
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rien de bon des O ccid en tau x. Par contre, chacun de nous m et son espoir  
u n iqu em ent dans les R usses, avec lequels nous som m es apparentés » K

Les années qui s ’ensuivent anéantissent, l ’une après l ’autre, les espé- 
rences de libération  nourries par les peuples balcan iqu es. A u  sein de Im m i­
gration bulgare des Principautés R ou m ain es, éclatent des d isputes, des  
an im osités, suivies non seulem ent de l ’apathie générale provoquée par les 
résu ltats défavorables de la guerre, m ais aussi du m an q u e de c o m b ativ ité  
et de l ’ inconséquence de la  bourgeoisie bulgare à cette époque. N aïden G uérov  
écrit de B u carest, en décem bre 1 8 5 6 , à S t. T o ch k ov itch , qui résidait à O d essa , 
une lettre par laquelle  il instruit celui-ci des divergences qui opposent les 
différen ts centres de l ’ ém igration bulgare des P rincipautés. G u érov —  lu i-m êm e  
un des leaders de la  bourgeoisie bulgare à  cette periode —  affirm e q u ’entre  
les ém igran ts bulgares de Bucarest et d ’O desse sont intervenues des diver­
gences. « Personne ne s ’ intéresse plus a u x  questions nationales, d it-il. A  G a la tz , 
l ’a ctiv ité  a com p lètem en t cessé. L es ém igrants de Bràïla sont frappés d ’apa­
th ie  et personne ne donne un exem ple qui puisse être suivi » 2.

L e seul qui continue à agir quand m êm e, se m etta n t entièrem ent au 
service de la cause nationale du peuple bulgare est S. R a k o v sk y . Ni les priva­
tio n s, ni les difficultés de tou tes sortes, ni l ’ incom préhension que lui tém oign e  
la  bourgeoisie bulgare ém igrée, ne sauraient le décourager.

Puisque l ’espoir du peuple bulgare s ’est évanou i com m e une chim ère 3, 
il com m en ce, vers la fin de 1 8 5 4 , à form er le projet de s ’ établir, en p u b li- 
ciste, à N ovi Sad. C royant ferm e en la réalisation de ses idéau x révolu tion ­
naires, R a k o v sk y  est décidé de continuer une « lu tte  ouverte par l ’ écrit et  
par le sabre » contre le gou vernem en t o ttom an  4. D es années durant, le rév o ­
lutionnaire bulgare se dédiera à l ’ étude des problèm es de l ’histoire de son  
peuple, to u t en m ain ten an t personnellem ent ou par écrit, des relations avec  
ses n om b reu x  am is établis dans les diverses v illes des P rincipautés.

R a k o v sk y  n ’ était pas seulem ent un révolutionnaire —  selon la  plus  
n ob le  acception  du m ot —  et un fervent p atriote , m ais aussi un sa va n t, 
u n intellectuel à riche culture historique et philologique, un poète inspiré, 
de veine rom an tiq u e . A v a n t  de retenter à soulever le peuple contre la tyrannie  
o tto m a n e , il cherche, par ses écrits, à éveiller chez ses conn ationau x de par­
to u t , l ’am ou r pour la langue, le passé et les valeurs culturelles de leur patrie. 
D an s les conditions politiques consécutives à la guerre de Crim ée, il ne p o u va it  
faire rien de m ieu x  pour atteindre ses bu ts révolutionnaires.

Jusques en l ’ autom ne de 1 8 6 3 , quand ses préocupations acquirent une  
autre orien tation , R a k o v sk y  a dévelop pé une a ctiv ité  m u ltip le  à but u n iq u e : 
la libération  politiqu e et spirituelle du peuple bulgare.

P a rtout où il s ’ établit —  con tinuellem ent poursuivi par les autorités  
tu rq u es —  il forge des plans, prend des in itiatives. Sans épargner son énergie, 
il sollicite des collaborations et des m oyen s m atériels, appelle à l ’action  les 
B ulgares ém igrés, y  faisant tou jou rs preuve d ’une grande capacité de tra v a it

1 Ü3 apxueama ua Hauden Tepoe, I I , p . 192.
2 Ibidem, p . 402.
3 Apxue n a  r. C. P a n o e c K u ,  I , p . 492.
4 Ibidem, I , p . 42.
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e t  d ’un brillant esprit d ’organisation . 11 écrit des ouvrages d ’histoire, de 
lin gu istiqu e , tra d u it du grec des m anuels scolaires, s ’ intéresse aux  docum ent  
et a u x  anciens m on u m en ts de la littérature bulgare, recueille des chants  
populaires, des proverbes, des légendes, édite des jo u r n a u x 1. N ous allons  
poursuivre certaines lignes essentielles de cette activité  qui entraîna de son  
d y n am ism e bien des gens prêts à lutter pour le dévelop pem en t du m ou vem en t  
de libération  nationale bulgare ou, au m oin s, prêts à y  aider.

A u  prin tem ps de 1 8 5 6 , im m éd iatem en t après la conclusion de la paix  
de Paris, la  résolution de partir prise, R a k o v sk y  q u itte la V alach ie pour  
N o v i Sad 2. Ici il se lie d ’une étroite am itié avec le publiciste serbe D anilo  
M éd a k o vitch , jou rn aliste progressiste qui espérait de pouvoir l ’aider. A  N ov i  
S a d , R a k o v sk y  élabore un vaste  projet d ’ a ctivité  éditoriale p rév oy a n t en 
prem ier lieu fon dation  d ’une société destiné à su bventionn er la publication  
des jo u rn a u x  et de la littérature de popularisation  pour ses con tion n au x  3. 
M ais la  réalisation  de ce projet exigeait d ’ im portan ts m oyen s financiers. 
P our le m o m e n t, il collabore à la  gazette de M édakovitch  «Ct>p6ckh nHeBHHK» 
y  écrivant des articles qui décrivent la  situation  précaire de la  population  
bulgare sous l ’oppression ottom a n e , et com b atten t avec véhém en ce les 
« tch o rb a d g is » de B ulgarie 4.

A v a n t  to u te  autre chose, R a k o v sk y  projetait de publier à N o v i Sad le  
p oèm e « ropcK ii II'i.thhk  » et c ’est pour cella qu ’ il fa it appel a u x  ém igrants  
éta b lis  dans les P rincipautés. E n trepren an t, il fait aussi dès la  fin du  prin ­
te m p s (1 8 5 6 ) un v o y ag e  en P rincipautés. A  cette occasion, il v isite  tou tes  
les villes de Îa rive gauche du D anu be où se trou vaien t des colonies bulgares. 
P renan t personnellem ent con tact avec de n om b reu x  com p atriotes ém igrés, 
R a k o v sk y  éprouve certains sentim ents oppressifs. L ’ idée lui v ien t de recom ­
m encer faire du com m erce —  com m e ja d is à C on stantinople — , pour réaliser  
l ’ argent nécessaire à ses projets 6. D an s chaque v ille  le révolution naire b u l­
gare essaye d ’obtenir un nom bre aussi im p ortan t que possible d ’ abonnés  
à ses futures pu b lication s. Pour consolider cette œ u vre, dans tou tes les lo ca ­
lités il charge une de ses connaissances à rédiger des iisteà d ’ abonnés et de 
m ainten ir la  correspondance avec lui. D e ce v o y a g e , don t le poin t final fu t  
G ala tz , R a k o v sk y  réussit, à ce q u ’ il p a ra ît , à avoir un hom m e de confiance  
dan s chacune des villes à colonies bulgares des Principautés 6.

1 Cf. A . A . P O P O V A , reopeuü PanoecKiiü u ôo.tiapcKaa Ky.ibtnypa, dans «B c c th h k  
HCTopnii MiipoBofi K yjib T yp u », 1961, 5, p . 62 passim .

2 A  c e tte  é p oq u e , N o v i S ad  é ta it  un  flo r issa n t cen tre  d e  cu ltu re  serbe .
3 C f. A . A . P O P O V A , op. cit., p . 68.
4 L es  a rticles  d e  R a k o v s k y  paraissa ien t n on  signés, ou  signés seu lem en t d e l ’ in itia le  

R . Jam ais ce  jou rn a l ne p u b lia  ta n t d ’ articles su r les p rob lèm es  bu lga res  q u ’ à ce tte  é p o q u e  
g râ ce  sans d ou te  à R a k o v sk y . (C f. K O S T A  M IL U T IN O V IT C H  : r .  C . Panoecnu y H obom
Cady 1856— 1857, dans ,,Zbornik za druStvene nauke“ , N o v i S ad , 1958, 21, p. 10).

6 Apxue na r .  C. P okoscku, I I , p . 162, n. 3.
• P a r  ex em p le , le  représen tant d e  R a k o v s k y  à G a la tz , é ta it  u n  de ses an cien s am is , 

très a c t if  à  sa m anière , V asil D o b r o v itc h  (Apxue na r .  C. Panoecnu, I I ,  p . 1 7 8 ). L e  
corresp on d a n t p ou r  «flyHaBCKH jie ô e « »  à T u lcéa  fu t  lon g tem p s G . K a r lo v s k y  (Ibidem, 
II, p. 563, n. 3). A  B ra ïla  c e tte  tâch e  a été assum ée p a r  un  des b on s  am is de 
R a k o v sk y , le  m a rch a n d  N ik o la  T ze n o v , qu i fu t  aussi le  caissier de  la  « S oc ié té  littéra ire  
b u lg a r e »  d e  ce tte  lo ca lité  (Ibidem, I I ,  p . 495 , n. 1 ) e t aussi p a r  M . P o p o v it c h , in te l-
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B ien q u ’établi à N o v i Sad —  pas pour lo n gtem p s, nous le verrons — , le  
révolutionnaire bulgare est lié par une m u ltitu d e  de fils de ses am is et ses  
correspondants des Principautés et d ’ailleurs. A  cet égard les fa its que nous- 
avons évoq u és, la  riche correspondance qui a tteste  le nom bre appréciable  
des abonnés au « flyuaecttu Jleôed » ou à d ’autres écrits de R a k o v sk y  destinés  
à paraître à N o v i Sad , sont conclu ants. L es correspondants de R a k o v sk y  
s ’évertuent non seulem ent à obtenir le plus grand n om b re possible d ’a bon n és, 
m ais, en m êm e tem p s, ils s ’occupent aussi de la  diffusion  des p u b lication s  
de R a k o v sk y  par d ’autres voies.

P arfois, ils fon t la  liaison entre N o v i Sad  et les correspondants d ’autres  
localités avec lesquelles les com m u n ication s sont plus m alaisées —  tel V assil 
D ob rovitch  qui fa it la  liaison avec T u lcea , Focçani, le sud de la  B essarabie  
et la Russie 1. Ce réseau de correspondants com prenait aussi des villes de  
Bulgarie 2 et m êm e C on stan tin op le 3. Il s ’agit v isib lem en t d ’un systèm e de 
liaisons à grande d istan ce, bien pensé, qui prouve la bonne conception  et 
l ’ habileté d ’organisateur de son inspirateur.

A  la  fin de 1 8 5 6 , R a k o v sk y  réussit à publier à N o v i Sad « IJpedeecmHUK 
TopcKazo Il'bmHUKa », le prélude du poèm e « FopcKu n^mnuK ». L e  tex te  
est accom pagn é d ’une annonce qui inform e les lecteurs de la  prochaine paru­
tio n  du poèm e 4. C ’est ce qui explique l ’im patien ce avec laquelle  R a k o v sk y  
atten d des P rincipautés les listes d ’abonn és. I l lui fa llait de l ’argent non  
seulem ent pour faire sortir ses p u blications, m ais encore pour pou voir verser  
une caution  de 2 5 0 0  florins exigée par les lois autrichiennes B. A u ssi c o n ti-  
n ue-t-il à adresser, surtout à ses am is des P rin cipau tés, la prière d ’accélérer  
l ’ envoi des som m es résultées des abon nem en ts 6. J u squ ’ à la  fin  du  prem ier  
sem estre de 1 8 5 7 , les listes d ’abonnés et les som m es d ’argent con jointes

le ctu e l bu lga re  d e B ra ïla  (Ibidem, I I ,  p . 312, n . 1 ). I l ressort de la co rresp on d a n ce  de 
R a k o v s k y  q u ’il a v a it  à B u ca rest  p lusieu rs corresp on d an ts . A in s i q u e lqu e  tem p s, p lu s  
p récisém en t ju s q u ’en o c to b re  1860, d e  ces a ffa ires  s’y  o c cu p p a  C hristo G h éorg h iev  lu i- 
m ê m e ; ensu ite  ce  fu t  Iv a n  M in tch ov  qu i s ’ assum m a la tâch e  (Ibidem, I I , p . 55). E n  fé v r ie r  
1857, R a k o v s k y  écrit  d e  N o v i Sad  à B u ca rest à A l. J iv k o v itch , lu i d em a n d a n t une lis te  
des abonnés à Topcnu n-bmnuK, ce  qu i su ggère que les tâches éta ien t parta gées entre  
plusieurs p erson n es e t  qu e  dans la  m êm e lo ca lité  R a k o v s k y  p o u v a it  a v o ir  p lusieu rs co rres ­
p on d an ts  (Ibidem, I , p . 75. L a  le ttre  du 28 fév r ie r  1857). A l. J iv k o v itc h  é ta it  v ra isem ­
b la b lem en t un  des am is in tim es de R a k o v s k y  p u isqu e  en avril (1857) ce lu i-c i le  p rie  de- 
lu i p rêter  100 d u cats  p o u r  p o u v o ir  éd iter  le  jo u rn a l (Ibidem, I , p . 99).

1 A pxue Ha r .  C. PaKoecKU, I I ,  p . 127 .
2 L e  co rresp on d a n t d e C h ich tov  é t a it  son  b o n  am i T z v e tk o  R a d o s la v o v  é ta b li de  

n o u v e a u , à  la fin  de 1856, dans ce tte  v ille  (Apxue na r .  C. P ûkoscku, I, p . 49— 50 . 
L a  le t t r e  du  29 d éc. 1856). A  R o u s tc h o u k  c ’ e st Iv a n  M av rid i que R a k o v s k y  prie  de  
r e c r u te r  d es  abon n és au « Topcnu II-bmHuK» (Idem, I , p . 77. L a  le ttre  du  19 fév . 1857).

3 L e  co rresp on d a n t à C on stan tin op le  é ta it  N ik ola  T a p tch ile ch k o v  —  que R a k o v s k y  
rem ercie  le  20 m ai 1857 p ou r  un e liste d ’ab on n és e n v o y é e  à  N o v i S ad . (Ibidem, I , 
p . 114— 116) —  e t  aussi Iosip h  D a ïn e lov  (Ibidem, I , p . 96).

4 Apxue na r .  C. Pûkoscku, I, p. 47 §i M. A R N A U D O V , PaKOecKu u ropcKu.
Il-bmHuK, dans «C ôod h iik  BoJir. A k . H a y K » , I X ,  1958, p . 68.

6 C f. K osta  M ilu tin ov itch , op. cit., p . 17.
6 L e  13 déc. 1856, R a k o v s k y  écr it  à  G alatz à  V ass il D o b r o v itc h  d ém a n d a n t à  celui-ci: 

de  lu i fa ire  e n v o y e r  la  liste  d es  ab on n és d e  c e tte  v ille  (Apxue na r .  C. PanoecKu,
I, p . 46— 47 ). E n  ja n v ie r  1857, il rem ercie  ijitefan B éron  d e C ra ïov a  p o u r  le  su bsid e  q u e  
ce lu i-c i lu i a v a it  e n v o y é . Il est p lus d écidé qu e  ja m a is  à p u b lier  ropcKu n-bmnuK. 
M ais, tro is  m ois  p lus tard , il d em a n d e  de n ou v ea u  à  B é ro n  d e l ’ argen t p ou r  l ’ im pression
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afflu en t à N o v i Sad . R a k o v sk y  est enfin à m êm e de m ettre en pratique ses 
projets x.

B ien  que persuadé de l ’influence considérable que son poèm e aurait 
exercé sur les B ulgares de p artou t, il préfère de faire sortir, au débu t de ju in  
1857 —  grâce surtout à l ’aide de D anilo M édakovitch  —  le prem ier num éro  
de son h ébdom ad aire « EbJieapCKd Uneenui^a ». P u isq u ’il n ’éta it pas su jet  
autrichien , la  gazette paraît sous le n om  de M édakovitch  2.

A u  d ébu t, R a k o v sk y  projetait d ’entreprendre dans les pages de cette  
gazette une cam pagne destinée à dém asquer le gouvernem en t o tto m a n . 
M ais les relations am icales existen ten t entre l ’A u triche et la Porte l ’oblige  
à m odérer son élan et de diriger ses attaq u es surtout contre les « tchorbadgis » 
et le clergé p h a n a r io te 3.

M ais R a k o v sk y  n ’était pas un iqu em en t h om m e d ’action. Il était aussi, 
nous l ’ avon s déjà  d it, un intellectuel distingué, préoccupé des problèm es de 
l ’histoire et de la  lan gue de son peuple. C ’est ce qui le déterm ine à faire sortir 
HynaecKu Jleôed qui accom pagn era, en supp lém ent, l ’hebdom adaire. Les  
deux gazettes jou issen t d ’une large diffusion en B ulgarie ainsi que parm i les  
B ulgares d ’A u trich e , de Serbie, et des Principautés B ou m ain es *. L e  ju in  
1857 , R a k o v sk y  écrivait à Jossiph D aïn elov , à C on stantinop le, que son  
jou rn al a été bien reçu par les m ilieu x bulgares 6.

M alheu reu sem ent, R a k o v sk y  ne peu t pas se consacrer tran qu ilem en t à 
son tra v a il. A  part les difficultés m atérielles liées a u x  exigences de l ’édition  
—  il en est tou jo u rs contraint de faire appel à son correspondants des P rin ­
cipautés pour les surm onter —  il est obligé à supporter la surveillance de la  
police. E n  effet, les autorités turques sont saisies de la parution  des d eux  
gazettes et, en l ’au tom n e de 1 8 5 7 , A a li P acha fait connaître au gou vernem en t  
autrichien les soupçons de la P orte. D ’abord , la note turque ten te  à associer  
l ’A u trich e au x  m esures répressives envisagées par le gou vernem ent o tto m a n , 
étant d onn é —  affirm e la  n ote —  que le danger m enacerait ce pays égale­
m en t ; ensuite, on parle de « jo u rn au x  et pu blication s incendiaires » parm i 
lesquels « se d istingue surtout une nouvelle gazette en langue bulgare, publiée  
sur le territoire autrichien par un in divid u  dont les crim es l ’avaien t conduit  
au x  galères » 6. Il est évident q u ’ il s ’y  agit de R a k o v sk y  qui a va it été con ­

clu p oèm e  ; dans sa  le ttre , il n o te  que « d e  n om b reu x  professeurs russes s ’ y  s o n t  a b on n és  
(Ibidem, I , p . 101. L ettre  du  16 avril 1857). C ette  fo is -c i, à ce  q u ’ il p ara ît, B éron  ne se 
gâ te  pas de rép on d re  car, le 3 ju ille t , R a k o v s k y  est con tra in t  à lui d em a n d er  de n ou v ea u  
100 d u cats  p ou r  «Topcnu n-bmnuK» (Ibidem, I , p . 127).

1 R a k o v s k y  r e ço it  entre tem p s des som m es d ’argen t d e  ses ab on n és d e G ala tz  (p ar 
l ’ en trem ise  de V . D o b r o v itc h ), d ’ O desse (par l ’ entrem ise de  S téfan  T o ch k o v ), ainsi que 
de Iv a n  M a v rid i e t  H . P e tk o v  d e  R o u s tch o u k  (Ibidem, I, p . 107).

2 K osta  M ilu tin ov itch , op. cit., p . 18.
3 A . A . P o p o v a , op. cit., p . 68. M êm e certa in s d e ses am is lu i con se illen t, p ou r  lu i 

ép argerer des ennuis, d ’ être p lus p on d éré  en ce  qu i regarde la P orte  (c f. la  le ttre  d e  
V . D o b r o v itc h  du  1 m ars 1857, Apxue na r .  C. PaKoecnu, I I ,  p . 155).

4 K o s ta  M ilu tin ov itch  n ote  que le  d ern ier n u m éro d e  B-bAzapcna /(neenui^a a paru  
le  23 o c to b re  1857 e t  q u ’au to ta l en on t  p aru  18 nu m éros (op. cit., p . 19— 21).

5 Apxue ua r .  C. PanoecKu, I , p . 196.
8 JloK.yne.Hmu sa 6-bAzapcKama ucmopun, S o fia , V , p . 55. L a  d ép êch e  du  21 o c t . 

1857. E n  fran ça is dans le texte .
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da m n é a u x  tra v a u x  forcés par les autorités ottom a n es durant la guerre de 
Crim ée.

B ien  que le prem ier num éro de E ’bJieapcKa ffneenuua  ait paru dès ju in , 
les autorités supérieures autrichiennes ign oraient, p araît-il, ce fa it. Sans  
doute , R a k o v sk y  a va it-il procédé bien prudem m en t afin  ju stem en t de ne pas 
éveiller des soupçons. L e M inistère des A ffa ires E trangères de V ien n e inform e  
Prokesch à C on stan tinop le q u ’on a pris des m esures pour obtenir des infor­
m ations sur la  gazette  bulgare. O n  a jou te  q u ’il serait souhaitable que la Porte  
offre elle aussi « des indication s précises sur le n om  de cette feuille et de son  
rédacteur, ainsi que sur l ’endroit où elle est publiée » 1.

L e 3 0  n ovem b re à peine, le m inistre autrichien de la police, K em p en , 
inform e B u ol que l ’h ebdom adaire bulgare « BweapcKa ffneeHui^a » paraît 
à N o v i Sad et q u ’ il a été in terdit. E n  m êm e te m p s, il in form e B u ol que 
G héorghé S a v a  R a k o v sk y , le rédacteur du jou rnal —  « e in  bedenkliches  
In d iv id u u m  » —  a  été expulsé 2. K em p en  précise que le 8  n ovem bre 1 8 57 , 
R a k o v sk y  a q u itté  en b ateau  Sem lin  pour la  V alach ie . Selon nos in form a­
tio n s , R a k o v sk y  a été som m é de q u itté  l ’A u trich e ju ste  au m om ent où il 
corrigeait les épreuves de son poèm e. Se séparer de l ’œ u vre pour la publication  
de laquelle il ava it prodigué ta n t  d ’efforts, ne fut certain em ent pas si sim ple.
Il confia  la  con tinuation  du travail à P etar O d g éak ov  son élève et collabo­
rateur, qui allait le term iner. D eu x  jours plus tard , le révolutionnaire bulgare  
se tro u v a it déjà  à G ala tz . A  cette date (le 10 novem b re) il adresse à D anilo  
M éd ak ovitch  une lettre par laquelle il prie celui-ci de lui faire parvenir un 
certificat de bonne conduite pour le tem p s passé à N o v i Sad 3.

V o ilà  R a k o v sk y  de nou veau  sur le territoire de notre p a ys. Il y  tentera  
de reprendre l ’activité  interom pue en A u trich e. A  G ala tz , il prend con tact 
avec ses anciens am is et connaissances à qui il com m u nique son intention  
de continuer la pu blication  du journal « Eh^apcKa ffueenui^a » et de fonder  
une école et une im prim erie bulgares 4. E n  m êm e te m p s il adresse une lettre  
au caïm acam  de la M old avie par laquelle il lui dem an de son appui. L ’im pri­
m erie que R a k o v sk y  v ou la it fonder à G ala tz  d eva it être dirigée par trois  
B ulgares et adm inistrée selon la législation du p a y s  5. A u  m ilieu du m ois 
de décem bre, R a k o v sk y  se rend personnellem ent à Jassy  pour y  visiter les 
représentants du gou vernem ent m old a ve  ®. Ici il a l ’ occasion de rencontrer  
une délégation  de B ulgares qui ven ait d ’y  arriver pour dem ander au gouver-

1 /foKyMenmu 3a 6-bAsapcnama ucmopux, V ,  p . 210. L a  d épêch e  du  7 n ov . 1857. 
E n  fran ça is  dans le  tex te .

2 Ibidem, p . 211. L e 9 ja n v ie r  1858, B u o l n o tifie  ces m esures à  P rok esch , p o u r  être 
com m u n iq u ées  au g ou v ern em en t tu rc  (Ibidem, p . 213). P o u r  les réaction n aires au torités 
au trich ienn es, R a k o v s k y  é ta it  un « ehem aliger G aleeren  S trâ flin g  » (Ibidem, p . 210). L a 
n ote  du  M inistère des A ffa ires  E tran gères adressée à K em pen .

3 Apxue na r .  C. Pokobcku, I, p . 138, n. 2. Il est certa in  qu e  R a k o v s k y  so it  
a rrivé  à G ala tz  après le  2 n ov . puisqu e ce  jo u r -c i  son  co rresp on d a n t de  ce tte  v ille , 
V . D o b r o v itc h , lui é cr it  un e le ttre  à  N ov i Sad  à p rop os  d e  la  d iffu sion  d u  jou rn a l « Bt>a- 
zapcKa Jlneenuifa » dans les d iverses villes du  p ays. Il y  n o te  aussi « le s  abon n és au 
ropcKu i l ’bmnuK a tten d en t le l iv r e »  (Ibidem, I I ,  p . 225— 226).

4 Ibidem, I I , p . 144, nr. 3.
6 Ibidem, I . 333— 334.
6 Ibidem, I I , p . 268, la le ttre  d e  V . D o b r o v itc h  du  18 d éc . 1857.
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n em ent q u ’ il perm ettre au gym n ase bulgare de B olgrad de reprendre son  
a c t iv it é 1. O n  ignore les résu ltats des dém arches entreprises par R a k o v sk y  
à Jassy . M ais, ten an t com p te de l ’agitation  politiqu e déterm inée par la  
prochaine U nion  des Principautés, il est plus que probable que les in itiatives  
du révolutionnaire bulgare soient restées sans conséquences. L e  peuple rou ­
m ain  était à ce m om e n t-là  en plein com b at pour la réalisation de l ’U nion  
et les leaders politiqu es roum ains qui auraient pu aider R a k o v sk y  y  étaient 
eu x  aussi entièrem ent engagés. Il n ’ était plus possible de ces jo u rs-là  d ’accorder  
de l ’a tten tio n  à autre chose q u ’à l ’ U n ion .

M ais R a k o v sk y  ne s ’en tient pas vaincu et dirige ses efforts vers un  
autre ob jectif. Il nourrissait depuis lon gtem ps le projet de publier dans une  
des cap itales européennes un journal qui plaide devan t l ’opinion publique  
de l ’ O ccid ent sur la cause du peuple bulgare. A fin  de m ettre en pratique  
cette idée, il lance au cours du m ois de décem bre, de Jassy , un appel adressé  
à tou s les B ulgares 2. R a k o v sk y  com p tait de faire sortir ce journal à B ruxelles, 
en français et en bulgare. M ais pour cela il lui fallait naturellem ent beaucoup  
d ’argent 3. A  ce q u ’ il parait, certains des Bulgares résidant dans les Princi­
pautés lui avaient prom is leur appui financier. E n  to u t cas, cette in itiative  
n ’a pas eu, elles non plus, de suite.

R a k o v sk y  fait encore une ou deux visites à Jassy en jan vier  et février 
1 9 58  4, tou jou rs poursuivi par les autorités o ttom anes. A  la fin  du m ois de 
m ars il passe en R ussie, à O dessa 5.

Ici, R a k o v sk y  continue l ’a ctivité consacrée à la réalisation de ses p o stu ­
lats révolutionaires. Il est tou jours dom iné d ’une incorruptible v olon té  de 
lu tte  au service de son suprêm e idéal : la libération de son peuple de la tyrann ie  
o ttom a n e . À  O dessa il publie un nouvel appel adressé cette fois-ci à l ’ ém i- 
gration bulgare de R ussie, par lequel il essaie d ’obtenir l ’adhésion de celle-ci 
à son p ro jet d ’un jou rn al de propagande bulgare en O ccident 6. M ais la b ou r­
geoisie bulgare s ’avère apath iqu e et desintéressée de cette entreprise.

R a k o v sk y  —  qui restera à O dessa ju sq u ’au com m en cem en t de 1 8 60  — , 
à part les dém arches en faveur du journal cité ci-dessus, dem ande à la  censure 
russe de cette v ille , une prem ière fois pen dant l ’ été de 1 8 5 8  7 et la seconde

1 Ibidem, I , p . 142— 144. L a  d é léga tion  d e  B o lg ra d  a o ffe r t  sur le  ch am p s la d ire c ­
tion  d u  g y m n ase  à  R a k o v sk y . D an s un autre ordre  d ’ idées, les p ro je ts  d e  R a k o v s k y  son t 
v ite  con n u s par to u te  l ’ ém igration  bu lgare. Le 28 n ov . 1857, S. R a d o u lo v  de B o lg ra d  
in form e N a ïd en  G u érov  que R a k o v sk y  a été à G alatz  e t  q u ’ il en trepren d  des dém arch es 
p ou r  fo n d e r  une g a ze tte  bu lga re  en M old a v ie  ( Ha apxueama ua H a uden I'epoe, I I , 
p. 222).

2 Apxue ua T. C. PaKoecKu, I , p . 337— 339.
8 Cf. la  le ttre  d e  E v log h ié  G h éorgh iev  d e G ala tz , la  2 avril 1858, adressée à N a ïd en  

G u érov  {H a apxueama na Hauden Tepoe, I , p . 111).
4 A u  m ois  d e  fév r ier  1858, V ass il D o b r o v itc h  écrit  à  R a k o v s k y  à Ja ssy  (Apxue 

ua r .  C. PaKoecKu, I I , p . 273, n. 1).
5 E n  p assan t la  fron tière  en R u ssie , R a k o v s k y  au ra it ex c la m é  : « R u ss ie , p a y s  bén it, 

p ro te c tr ice  des B u lgares ! » (Ibidem, I I ,  p . 274, n. 1 ).
* Apxue na r .  C. PaKoecKu, I , p . 343— 345.
7 D a n s sa  le ttre , adressée à  N . P iro g o v  d e  la  censu re d ’O dessa , R a k o v s k y  expose  

les th èm es d o n t  « l a  feu ille  p h ilo lo g iq u e » , ffynaecKu Jleôed, allait s ’ o c cu p e r  (Ibidem, I , 
p . 351— 352).
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fois le 2 5  juin 1 8 5 9  1, la perm ission de faire sortir d eux périodiques en langue  
bulgare (flytiaecitu Jleôed et EiJizapcKU J.Jpeenocmu) .  Les autorités russes 
tergiversent la réponse et, finalem ent, n ’approuven t que la  deuxièm e p u b li­
cation à condition q u ’on n ’y  publie d ’articles politiqu es. M ais la  réponse de 
la censure v ien t seulem ent le 2 6  février 1 8 6 0 , lorsque R a k o v sk y  avait déjà  
q u itté  O dessa pour B e lg r a d e 2.

P en dant le séjour à O dessa, R a k o v sk y  m aintien t la correspondance avec  
ses am is des Principautés qui lui fournissent entre autres des in form ations  
sur la situation  de ses publications non vendues. A  ce q u ’il paraît, le révolu ­
tionnaire bulgare avait créé à G alatz  —  peut-être dans d ’autres villes —  
des d ép ôts de ses publications parues ju sq u e-là . Il s ’agissait des publications  
réalisées à N ov i Sad et destinées à être diffusées chaque exem plaire au 
com p ta n t. P our des m otifs q u ’on s ’im agin e, la ven te  de ces tex te s , qui devaient  
être expédiés dans les villes de Principautés et en B ulgarie 3, n ’était pas du  
tou t une opération  aisée.

O n ignore les m otifs  réels qui ont déterm iné R a k o v sk y  à quitter O dessa. 
Mais il est très probable q u ’il n ’ait jam ais pu rester plus lon gtem p s dans la  
m êm e endroit à cause des interventions des autorités turques. Il était pour­
suivi p a rto u t com m e un h ors-la -lo i, sans pouvoir se défendre. T o u t au plus, 
il appelait parfois à ses am is, m ais ceu x-ci n ’ étaient en éta t d ’ intervenir  
d ’une m anière su ffisam m en t efficace. P ar exem ple, en avril 1 8 5 8 , R a k o vsk y  
avait adressé à N icolas V ogorid é une lettre dans laquelle il dénonçait com m e  
un flagrant abu s, les dém arches entreprises par les autorités ottom anes et  
autrichiennes pour q u ’on l ’arrête, lui, su jet grec ! Se rendant p robablem ent  
com p te q u ’ il n ’est pas eu sûreté à O dessa et v o y a n t ses projets editoriaux  
boy cottés R a k o v sk y  décide de partir à B élgrade 4.

★

Parti en b ateau  vers Bélgrade, R a k o v sk y  v isite  de nouveau ies villes  
roum aines de la rive gauche du D an u b e, « surtout celles d ’ O ltenie », pour  
reprendre personnellem ent con tact avec ses am is en vue de la réalisation  
des ses plans à venir. Il s ’arrête entre autres à B raïla , q u ’il q u itte a va n t le  
3 /1 5  m ars 18 60  p u isq u ’à cette date N ik ola  T ze n o v  lui annonce de cette v ille , 
par une dépêche en voyée à B elgrade, q u ’on va  lui en voyer 3 0 0  ducats et  
q u ’ il peu t se m ettre  au travail 5.

L e 1 m ai 1 8 6 0 , R a k o v sk y  écrit à N ikola  T a ch k o v  à O dessa , qu ’ il se 
trouve depuis d eu x m ois dans la capitale de la Serbie et q u ’ il y  surveille la

1 D an s la se con d e  requ ête , R a k o v sk y  p récise  que les d e u x  p u b lica tion s  d evra ien t  
paraître d eu x  fo is  p ar m ois sou s fo rm e  de broch u res  (Ibidem, I , p . 365— 366).

2 C f. A . A . P o p o v a , o p . cit., p . 69.
8 Cf. la  le ttre  de  P età r  A v ra m o v  de C h ich tov , d a tée  du  15 ju in  1859 (Apxue na 

r .  C. P a K oecK u ,  I I , p . 448). L e  12 ju ille t  d e  la  m êm e an n ée, T za n i G u in é iov  d e  
G alatz se p la in t de  la  d ifficu lté  d e  p lacer le s  liv res d e  R a k o v s k y  (Idem, I I , p . 450). 
P ou r  B u carest, R a k o v s k y  e n v o y a it  ses p u b lica tion s  à  C hristo C h ristov itch , à l ’ au berge  
d e  P en tch o , d ’ où  elles é ta ien t  d istribu ée  a u x  ab on n és (Ibidem, I I ,  p. 201— 203).

4 Ibidem, I , p . 141— 142.
6 Apxue H a f .  C. P (ikoscku , I I ,  p . 495.
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pu blication  de ses ouvrages d ’histoire, « A ssan  1 »  et « A ssan  I I » ,  rédigés 
à O dessa 1.

A  B elgrade, R a k o v sk y  reprend le plan éditorial conçu quelques années 
plus tô t  à N ovi Sad . Il n ’a v a it, paraît-il, renoncé à rien de ce qui était resté  
non réalisé ju sq u ’à cette d ate-là  ! A v ec  des m oyen s financiers assurés pour  
la p lupart par ses am is des Principautés 2, R a k o v sk y  sort le 1er septem bre  
18 60  le jou rnal Hynaecnu Jleôed3. Pour le m om en t, R a k o v sk y  renonce à la  
gazette destinée à l ’opinion publique de l ’ Europe occidentale. Il annonce  
cette décision à ses am is des Principautés q u ’ il rem ercie en m êm e tem p s  
pour le généreux subside q u ’ ils lui ont en voyé pour pouvoir im prim er ses 
ouvrages 4.

Il est certain que le journal de R a k o vsk y  était diffusé surtout parm i 
les B ulgares des Principautés, desquels il était lié par correspondance. Il 
leur en v o y a it non seulem ent le journal que certains des Bulgares « désiraient 
recevoir » —  selon la  lettre de Iv an  M in tchov  5, m ais aussi des livres à diffuser.

U n e déplaisante surprise in terv ien t: les autorités tzaristes interdisent 
l ’accès du jou rn al en R ussie. N on o bstan t ses interventions auprès du consul 
russe de B elgrad e, l ’ interdiction ne fu t pas levée 6. L ’aire de propagation  
des idées du révolutionnaire bulgare se tro u va it, du coup, rétrécie. D oréna­
v a n t, et surtout au cours de l ’année su ivan te , les relations de R a k o v sk y  avec  
les autorités russes deviendront tou jou rs plus froides.

A u  com m en cem en t de 1861 , R a k o v sk y  éprouve des difficultés non seule­
m en t en ce qui concerne les m oyen s m atériels pour continuer l ’ édition de la 
gazette m ais aussi dans le dom aine du travail de rédaction  p roprem en t-d it. 
D e m êm e, R a k o v sk y  ressent la nécessité d ’un collaborateur qui rédige les 
articles en français 7. D ans une des lettres adressée à son am i Jossiph D aïn élov  
de C on stan tin op le, il déplaint les d ifficultés qui contraignent l ’ édition du  
jou rn al. D an s la  m êm e lettre il cite aussi les subsides sous form e d ’abon ne­
m en ts lui parvenus ju sq u ’en ja n vier  1861 . L e  prince de la Serbie, lu i-m êm e, 
avait souscrit 3 0  ducats 8. Pour ce qui était de la rédaction  française, R a k o v sk y

1 Ibidem, I, p . 189— 190.
2 A vant, son  d ép a rt d ’ O dessa , il é ta it  in terven u  un a cco rd  entre  lui e t les B ulgares 

de B ra ïla  qu i s ’ engagea ient à o ffr ir  les m oyen s fin anciers nécessaires p ou r  la  p u b lica tion  
à B elgra de  d e  d eu x  d e ses ou v rag es (Ibidem, I , p . 366— 367).

3 L e  21 sep t. 1860, Ivan  M in tch ov  de B u carest écr it  à R a k o v sk y  à B elgra de , e t  
lui con firm e  la  recep tion  de c in q  nu m éros du  JfynaecKu JIe6ed q u ’ il a d istribu és 
p arm i les B ulgares d e  la ville  (Ibidem, I I , p . 559).

4 Ibidem, I , p . 371— 372. L ’ a p p e l d e  R a k o v s k y  du  8 o c t . 1860.
6 Ibidem, I I ,  p . 559.
6 Apxue Ha t .  C. PaKoecnu, I, p . 373.
7 L e  26 ja n v ie r  1861, R a k o v s k y  se p la in t à Jossiph  D a ïn é lo v : il n ’a  pas trou v é  d es  

B u lg a res  qu i con n aissen t su ffisa m m en t le  fran ça is p ou r  sa v o ir  assurer l ’ éd ition  française 
du  «JfynaecKu Jleôed» (Idem, I , p . 237).

8 Ibidem, p . 236. Il est in s tru ctif de sa v o ir  quelles é ta ien t les v illes des ab on n és 
à son  jou rn a l : B u ca rest —  16 ab on n és , B ra lla  —  36, G alatz  —  20, B e lg ra d e  —  25, T u lcé a
—  17, R o u s tch o u k  —  15 , C h ich tov  —  9, L o v e tc h  —  6 , G a b ro v o  —  5, T â r n o v o — 7, S liv en
—  10, P lo v d iv  —  12 , K a r lo v o  —  5.
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appela au professeur A u g u ste  D ozon qui deviendra b ien tôt un enthousiaste  
de la  cause bulgare et un am i dévou é des peuples slaves en g é n é r a l1.

A u  Cours de 1861 se déroulent des évén em en ts qui m ette n t de nouveau  
à l ’épreuve la  sy m p ath ie  de R a k o v sk y  pour la  politique de la  R ussie. E n  
effet, l ’année précédente entre le gouvernem en t tu rc et le gou vernem en t  
russe était in terven u  un accord qui prév oy a it un échange de populations. 
Le gouvernem en t tzariste v ou la it se débarasser des T atares et des T cher- 
kesses, tan disq u e le gouvernem en t turc désirait le dépeuplem ent de la B u l­
garie. O n  avait com m en cé cette action avec la  région de V id in . R a k o v sk y  se 
déclare o uvertem en t adversaire de ces m esures destinées à affaiblir la  force 
de résistence du peuple bulgare. D an s une série d ’articles publiés dans le 
flynaecRu Jleôed il proteste v iv em en t contre cette  « politiqu e crim inelle » 
et conseille ses com p atriotes de ne pas aban donn er la  terre natale 2. Sur  
ce sujet R a k o v sk y  rédige aussi une brochure dans laquelle il condam ne le 
transfert en R ussie de la population  bulgare. Pour ne pas nuire aux relations  
am icales ex isten tes entre la Serbie et la R ussie, il charge son collaborateur, 
Teodossi Ik o n o m o v , de faire im prim er cette brochure à B u c a r e s t3.

M ais R a k o v sk y  est résolu de prendre con tact « de visu  » avec certains 
m ilieux officiels russes, pour obtenir q u ’on m ette  fin à cette dangereuse  
action politiqu e. D an s ce b u t il entreprend un v o y a g e  sur le D anu be ju sq u ’à 
O dessa. A  cette occasion il s ’ arrête de nou veau  dans les diverses villes de la 
rive gauche pour y  faire de nouvelles connaissances et pour élargir le réseau  
des abon n em en ts. Persuadé que les grandes puissances préparent une solu­
tion pour la qu estion  orientale, il considère que les B ulgares doiven t être 
prêts à exploiter cette  occasion . A  cet effet il aurait été opportun  —  préco­
nisait R a k o v sk y  —  q u ’ un bulgare, connu par les m ilieu x politiqu es euro­
péens, parle en O ccid en t pour y  inform er l ’opinion pu blique de la précaire  
situ ation  du peuple bulgare. Telles ôtaient les idées que tou rm en taien t  
R a k o v sk y  pen dant son court arrêt à G alafat, idées q u ’ il confesse à son am i 
Jossiph D aïn élov  de G o n sta n tin o p le4. C ontinu ant son v o y a g e , R a k o v sk y  
s ’ arrête aussi à B raïla . A u  com m en cem en t du m ois de ju illet il se tro u ve  de 
nou veau  à G ala tz . D ans cette v ille il reçoit une lettre de son am i de B raïla, 
M ina M in o v itch , qui lu i com m u nique que lui, R a k o v sk y , est poursuivi par  
la police secrete rou m ain e. M in ovitch  a jou te  que « l ’ é tat d ’esprit des Bulgares  
de Braïla est excellent et que le nom bre des abon n em en ts au fly n aecK u Jleôed 
a a tte in t 2 5  » 5.

1 R eco m m a n d é , à  la  su ite des évén em en ts  d e  1862, p a r  le prin ce  M ichel de Serbie. 
D ozon  fu t  n om m é secréta ire  du  con su la t fran ça is d e  B elg ra d e . D e  là  il fu t  transféré à 
M osta r  com m e  v ice -co n su l. P lus tard , à la  fin  d e  1866, D o z o n  est n om m é, dans la  m êm e 
fo n ction , à P lo v d iv . A u  cou rs  du m ois d écem b re , Ig n a tiev  d em a n d e  d e G on stantinop le  
à N a ïd en  G u érov  des in form a tion s  sur D oz on . Cf. le  ra p p o r t  d e  G u érov  d e  12 d écem bre  
1866 (JjoKyMeHmu 3a Ô’bAzapcnama ucmopux, I , p . 415— 416).

2 Apxue na r .  C. P  anoecKu, I , p . 377, n . 2.
3 L e  titre  d e  la  b ro ch u re  é ta it  : « L a  co lon isa tion  d e  la  R u ss ie  o u  la  crim in elle  p o li­

tique russe envers les B ulgares » (  ilpecejienue a Pyccun u.tu pycnama yôuücmeenHa 
noAumuna 3a ¡¡■bAiapume). Ibidem, p . 290.

* Apxue na r .  C. Paitoecnu, I , p. 278. L a  le ttre  d e  6 ju n i 1861.
* L a  le ttre  d e  M ina M in ov itch  du 3 /1 5  ju ille t  1861 — Y L . D IC U L B S C U , Din legâ- 

lurile lui Gh. S. Rakovski eu bulgarii din Brâila in 1861, « R o m a n o s la v ica  », V , p . 182. 
•Jusqu’ à  la  fin  d u  m ois  d e  sep t, le n om bre  des a b on n em en ts a tte in t  80 (I.e.).
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L e 7 ju illet , R a k o v sk y  se trou ve encore à G alatz d ’où il adresse une lettre  
à  Josiph D a ïn é lo v 1. T ou jou rs de G ala tz , il com m un iqu e à Ilia  G arachanin  
à B elgrade, qu ’ il v a  b ien tôt partir pour O dessa et q u ’il a d é jà  eu une entrevue  
avec le prince G agarine. D e celui-ci, R a k o v sk y  avait appris que le gou ver­
n em ent du tzar  ne nourissait pas de sentim ents am icau x  pour les Serbes. 
P erson n ellem en t, il était optim iste en ce qui regardait le problèm e du transfert  
de la popu lation  bulgare et espérait convaincre le gou vernem ent russe à 
renoncer à  cette action  2. E n fin , vers le m ilieu du m ois, R a k o v sk y  arrive à 
O dessa ferm em en t décidé de continuer son v oy ag e ju sq u ’à M oscou et S t. P éters- 
bourg pour traiter avec les officialités tzaristes la question du transfert. 
M ais, à O dessa, une entrevue avec le général Strém ou ch ov qui dirigeait les 
opérations de colonisation , déterm ine R a k o vsk y  de renoncer au v oy ag e à 
S t. Pétersbourg. L e général s ’engage de transm ettre à ses supérieurs les 
doléances de R a k o v sk y . A  la suite de ces négociations celui-ci retourne à 
B elgrade 3.

Il est hors du  dou te , surtout si l ’on considère les événem en ts ultérieurs, 
que le révolutionnaire bulgare n ’a pas changé d ’avis cédant a u x  insistances  
de Strém ou ch ov. T o u t au contraire. De ses entretiens avec le général tzariste , 
R a k o v sk y  s ’était certainem ent rendu com p te de l ’ inanité de ses éventuels  
pourparlers directs avec les officialités de la capitale de l ’em pir. Par con sé­
quent, il a va it renoncé de continuer son v o y ag e . Ce n ’est que cette explication  
qui puisse expliquer l ’ a ttitu d e que R a k o v sk y  adop te im m éd iatem en t après 
son retour. R entré à B elgrade, il adresse au consulat russe de la capitale  
serbe une lettre par laquelle il com m un iqu e q u ’ il a cessé de se considérer  
sujet ru sse ; il se déclare donc libre de tou tes les obligations im pliquées par  
cette qu alité  4.

A u  cours de ce v oy ag e il est sûr que R a k o vsk y  s ’est arrêté aussi à B u ca ­
rest. M ais il est difficile de préciser si ce fut à Palier ou au retour d ’O dessa. 
Sa présence dans la capitale des Principautés R oum aines a m is en branle  
l ’ ém igration  bulgare au sein de laquelle poussaient d éjà  des dissensions  
engendrées par les m anières différentes d ’envisager le m ou v em en t de lib é ­
ration nation ale. A  ce m o m e n t-là , les B ulgares de B u carest étaien t en train  
d ’organiser une société qui devait patronner une école, une im prim erie et  
une gazette  de langue bulgare 6. A in si que l ’on sa it, ce n ’en fu t rien à cause  
des d isputes entre les divers groupes de la  bourgeoisie bulgare. R a k o v sk y  
fit à B u carest plusieurs conférences dans lequelles il définit la  position  des 
différents chefs de Pém igration et surtout celle adop tée par les m em bres du

1 L a  le ttre  du  7 ju ille t  1861 ( Apxue Ha r .  C. PaKoecnu, I , p . 284). L a  
p résen ce d e  R a k o v s k y  à O dessa a été con n u e à S t. P etersbou rg . Cf. la le ttre  d e  3 F ila - 
ré to v  adressée à  N . G u érov , le 5 sept. 1861 ( Mu apxuaüma na Haudeh iepon,
I I , p . 589).

2 Apxue na C. Pattoecnu, I , p . 282— 283. L a le ttre  du  5 ju ille t  1861.
3 Ibidem, I, p . 286, n. 1.
4 Ibidem, I, p . 376— 377. P en d a n t son  p rem ier sé jou r  à O déssa  (1858— 1860), R a k o v s k y

a v a it  p ro b a b le m e n t  ob ten u  u n  p assep ort russe p u isqu e  a u p a ra va n t il é ta it  su je t  grec. 
D ’ a illeurs, dans la  le ttre  citée  c i-d essu s, R a k o v s k y  déclare q u ’on  lu i a d on n é  un p assep ort 
russe, to u t  com m e  à d ’autres B u lgares ém igrés, sans q u ’ il so it , à p ro p re m e n t  parler, su je t  
russe (l.c .).

6 Ha apxueama H a  Haüden Tepoe, I I ,  p . 587.
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C om ité fondé en 1853 . Il flétrit l ’ in activité  et l ’engourdissem ent de ce C om ité  
et de son président, Christo G uéorguiév. A  l ’occasion de cette courte visite à 
B ucarest, R a k o v sk y  fonde aussi une M aison de lecture (llumajiuuile)  sur­
tout à l ’ intention  des jeunes g e n s 1. E t  le fait est que les étu dian ts bulgares 
qui suivaient les cours de la faculté de m edicine bénéficiant de la bienveillance  
du D r. D av illa , se rallieront au m ou vem en t de R a k o v sk y .

D orén a va n t, les positions des deux groupes qui s ’affron tent au sein 
de Im m igration bulgare des Principautés —  expression des contradictions  
de classe —  devien dron t tou jou rs plus accusées.

R eb u té par l ’ incom préhension de la bourgeoisie bulgare et craignant 
peut-être une arrestation par la police roum ain e, R a k o v sk y  retourne à B el­
grade. Ici il continue à se dévouer à l ’ édition de son journal qui acquiert 
un n om bre de plus en plus im p o rtan t de lecteurs dans les couches populaires  
de Im m igration bulgare. A  l ’ équipe de ses anciens collaborateurs v ien t se 
joindre m ain ten an t Iv a n  K a ssa b o v  arrivé de Braïla et qui deviendra pour  
lon gtem p s un des plus in tim es am is de R a k o v sk y  2.

M ais, pressentant l ’approche d ’événem en ts politiques de grande im por­
tan ce, qui auraient pu faciliter la m ise en pratique de ses plans révolu tion ­
naires, R a k o v sk y  crée dans la capitale de la Serbie, au com m en cem ent de 
1862 , un « C om ité bulgare provisoire » ( IIpuepeMeno 6-b.iaapcKo nanancmeo)  
destiné à  organiser une légion de volontaires.

D an s cette a ctiv ité , R a k o v sk y  est secondé par Iv an  K a ssa b o v , Ivan  
G ru d ov , D . P a v lo v  et par d ’autres, entre lesquels A u g u ste  D ozon 3. E ta n t  
donné que le conflit arm é entre les Serbes et les T urcs sem b lait être im in en t, 
le com ité rédige un s ta tu t, dans lequel on précise les conditions pour le recru­
tem ent des volontaires 4.

D an s les prem iers jou rs de Juin éclate le conflit serbo-turc. L e prétexte  
en est la  présence à B elgrade d ’une garnison tu rq u e, don t le relèvem ent est 
réclam é avec insistence par les Serbes. Les Turcs sont a ttaq u és dans la ville  
m êm e. B elgrade est b om b ard é par les T u rcs et les volon taires de la légion  
de R a k o v sk y  8 lu tte n t au x  côtés des Serbes à la défense de la capitale.

M ais le conflit ne prend pas les proportions espérées par les Bulgares  
et to u t s ’arrange par un com prom is que le protocole signé à C onstantinople  
le 8  septem bre 1 8 6 2 , consacre. L es révolutionaires bulgares sont une fois 
de plus déçus. L a  fin des hostilités en levait à la légion  de R a k o v sk y  sa raison  
d ’être. C ependant R a k o v sk y  fait tou t son possible pour prolonger l ’ existence  
de celle-ci. L a  légion , sans m oy en s, avait la  vie très difficile, la  dissolution  
la gu etta it. A u ssi R a k o v sk y  la n ce-t-il des appels désespérés de secours. Ij

1 A L . B U R M O V , CrtOMenu na f l . I(euoeuH, dans , ,H 8BecTHH H a (fr>;irapcK0T0 
HCTopmecKo ap yw ecT B o“ , X X I ,  1945, p . 126.

1 L e  2 avril 1862, R a k o v s k y  rem ercie  les B u lgares d e  B ra ïla  p ou r  la  perm ission  
q u ’ ils a v a ien t d on n ée  à  K a ssa b ov  d e v en ir  à B elgra de  (Apxue na r .  C. PanoecKu, 
p . 391 I, — 392).

3 Ce com ité  é ta it  com p osé  d e G. S. R a k o v s k y — p rés id en t, d r. R a ch k o  P é tro v , 
D . P a v lo v , Spas Iv a n o v , I . K a ssa b ov , T . G r u d o v — m em bres ( Apxue na r .  C. Panoecicu, 
I, p. 391— 392).

4 L e  s ta tu t  fu t  é la b oré  en p rem ière  réd a ction  p ar K a ssa b ov  e t  com p lé té  ensuite
p ar R a k o v sk y . O n en co n n a ît  d eu x  variantes d e  ju in  1862. (Ibidem , p . 390— 392).

* C f. la  lettre  de  R a k o v s k y  à T éoh ari P a p a zog lu  de B u ca rest (Ibidem, p . 292— 293).
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s ’adresse au prince M ichel O brén ovitch , à G arachanin et au M inistère de la  
guerre, en leur d em an d an t de l ’argent et des arm es 1. M ais les secours ne 
vien n en t point et au com m encem ent de 18 63  la légion est officiellem ent  
supprim ée. L a  plupart des volontaires passe dans les Principautés. R a k o v sk y , 
gravem en t im pliqu é dans l ’affaire des arm es serbes, est poursuivi partou t  
par les autorités turques.

D ’autre part ses relations avec les R usses étaient très ten du es. Le consul 
tzariste à B elgrade, A . V lan ga li, s ’exprim e en term es très hostiles à propos  
de l ’a ctiv ité  de R a k o v sk y  en Serbie. D ans une lettre à N aïden G u érov , d a tan t  
du com m en cem en t de 18 62 , A . V lan gali dépeint R a k o v sk y  dans les couleurs 
les plus som bres. D ’ailleurs, après la répudiation de la  qualité de sujet russe, 
il n ’est pas surprenant que le réprésentant d ip lom atiqu e du tzar , ait écrit 
à propos de R a k o v sk y : « Il n ’est plus sujet russe. Je m ’en félicite car il 
em p loy ait ce titre pour induire en erreur les Bulgares et les entraîner dans  
des entreprises folles » 2. D ’autre part ni G uérov, vicecónsul russe à P lo v d iv , 
n ’a va it de sentim ents m eilleurs pour R a k o vsk y . Il était persuadé que l ’acti­
v ité  de celui-ci est nuisible et com p rom etta it les intérêts du peuple bulgare. 
C ’était ju stem en t la  position  de la  bourgeoisie bulgare, qui rejetait les plans  
révolutionnaires de R a k o v s k y 3.

A ccu lé  de tou tes parts, R a k o v sk y  se sent contin u ellem en t poursuivi 
ju sq u ’au m om en t oùj en l ’autom n e 1863 , il partira pour B ucarest. L e  gou ver­
n em en t turc com m en çait à se rendre com p te que le véritable  porte-parole  
du peuple bulgare est à cette époque R a k o v sk y  —  personnalité bien connue  
d éjà  dans tou s les centres politiques européens. L a  Porte initiera donc tou te  
sorte de m esures pour neutraliser le grand révolutionnaire bulgare.

A in si, partan t fort p robablem ent d ’ inform ations venues de C onstan - 
tin o p le , le m inistre des affaires étrangères de V ien n e dem ande en février 
1863  à son représentant à B elgrade, des inform ation s sur un certain R a k o v sk y  
qui déploie dans la  capitale de la  Serbie un vaste  activité , « als russischer 
A g e n t » 4.

L es autorités ottom an es poursuivent R a k o vsk y  pas à pas. E n  juillet  
1 8 63  le révolu tion n aire bulgare entreprend un v o y ag e  à A th èn es. Le fait est 
signalé par une dépêche de A a li P acha à K iam il B e y  à V ienn e. E ta n t donné  
que le chem in de R a k o v sk y  passait par Trieste, A a li P acha dem ande aux  
autorités autrichiennes de prendre les m esures nécessaires pour que R a k o v sk y  
soit arrêté a va n t de pouvoir passer en Serbie. L e  gouvernem en t turc était  
décidé d ’arrêter « à to u t prix  cet h om m e dangereux dans l ’ intérêt de la tra n -

1 C f. ses le ttres  d u  m ois d ’a o û t  (Ibidem, I , p . 397 —  399). V o ir  aussi B o jid a r  
K o v a ë e v ié , reopzu Cmojnoe PanoecKU y H obom Cady u Beozpady, dans „Z b o r n ik  r a d o v a “ , 
B e o g ra d , X V I I ,  1952.

2 L a  le ttre  d u  30 ja n v . 1862 dans ^OKyMenmu sa B-bJizapcKama ucmopun, I , p . 274. 
E n  fran ça is  dans le  tex te .

3 D an s un e répon se  à  V lan ga li, du  2 m ars 1862, G u érov  ex p r im e  sa  sa tis fa ction  
d ’a v o ir  con sta té  que p ersonne ne reço ir  plus à  P lo v d iv  ffynaecKu Jleôed: « A  cause de 
l ’ in con sta n ce  e t  d e  la  légèreté d e  son  éd iteu r, la  d ispa rition  d e  ce  jou rn a l é ta it  d epu is 
lon g tem p s  a tten d u e  », é crit  G u érov  (¡ f o n y M e u m u  sa B-bjizapcKama ucmopun..., V , p . 215).

4 L a  d épêch e  d u  26 fé v . 1863 dans f lo K y M e n m u  3a B-bjizapcKama ucm op un ..., 
V , p . 215.
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quilité de nos provinces » —  d it la dépêche 1. A a li P acha assure les autoi 
autrichienne de la  neutralité de la  Russie dans les cas où R a k o v sk y  se 
arrêté. « G on ch arov  a déclaré que R a k o v sk y  est devenu l ’ennem i du gou' 
n em ent russe parceque celui-ci n ’a pas v ou lu  se prêter à ses rêves et qu 
nous le faisions m êm e pendre, cela lui ferait un grand plaisir » 2, précist 
note dip lom atiq u e.

M algré les m esures prises, R a k o v sk y  retourne sain et sauf à Belgra  
E n tre tem p s la  police le cherche à V ienn e et le gou vernem ent turc dem ai 
au gouvernem en t autrichien son extradation . D e la correspondance intervei 
entre la police et le M inistère des affaires étrangères de V ienn e il ress 
clairem ent que les autorités autrichiennes refusèrent cette fois l ’extradati 
de R a k o v sk y . L e 13 aoû t 1 8 63 , R ech berg com m u niqu e a L u d o lf que le g o u v  
n em ent im périal ne p eu t pas livrer R a k o v sk y  a u x  Turcs v u  q u ’entre les de 
pays il n ’ex iste  pas un accord en ce sens. H arcelé et m enacé de toutes par 
R a k o v sk y  partira  b ien tô t pour B ucarest. Il s ’y  sentira, quand m êm e, pl 
en sûreté q u ’ailleurs.

1 L a  d épêch e  du  18 ju ille t  1863 (Ibidem, p. 66). E n  fran ça is dans le te x te . L a  v is ite  
de  R a k o v s k y  à  A th èn es est con firm ée  aussi p ar un ra p p o r t  d e  L u d o lf, d e  C on stan tin op le , 
vers R ech b e rg , dans lequ el on  a ffirm e qu e  R a k o v s k y  au ra it essayé d ’ ob ten ir  un a ccord  
entre les G recs e t  les B ulgares m ais, à  cause des d ivergen ces , sans résu lta t. (L e ra p p ort  
du  24 a oû t 1863 —  Ibidem, Y ,  p . 67).

! Ibidem.
3 Cf. JHonyMeHmu aa EtjizapcKama ucmopun, V , p . 215— 216.


